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SON ANGE tі "Petit Pierre avait raison.

—Qu ça, Pirrre?
—Pierre, c’est ce “petit ho tt 

d homir.'-" e sc; • a- ., que vous 
avez re1;’qiK "q te part 
la rue, qui VOUS a regardé un 
instant de ses deux grands yeux ÙSj 
noirs, et qui, nerveux comme un Й 
écureuil, agité comme du mercu- » 
re en ébullition, s’est mis A cou- Й 
rir soudain de toutes ses jambes. ! J 
Pierre c'est ce petit espiègle, g 
dont la frimousse porte, bien mar ; 
qué, un rayon de solei, dé vie, de 
franchise et de gaiété : Pierre, 
c’est le petit Canadien vif argent.

Ce soir donc, Pierre a dépassé 
l'heure régulière ; on est allé le 
chercer dans la rue. Il est entré 
à la maison, la tête basse, les ha­
bits déchirés ; ses mains étaient 
aussi noires que ses yeux. Ils 
sont noirs, croyez-moi, les yeux 
de Pierre ! ’

Maman l’a regardé.... Oh Me 
regard de la mère, si doux, si I 
aimant, si caressant d’ordinaire ; j 
ce soir, le regard de maman est 
fait de reproche et de sévérité.

Pierre regarde ce regard, Pier- ! 
re comprend ce regard ; il çe sent 
en faute, il a presque envie de 
pleurer.

“Pierre, à quelle heure t’avais- 
je dit d’entrer ?

—A huit heures, maman.
—Pourquoi n’obéis-tu pas?4 
Pierre a déposé son petit air 

nu tin ; il ne bronche pas, mais 
il ne sait où poser les yeux.

I .’orage gronde autour de lui, Ct 
il fait sombre dans le coeur de 
Pierre. C’est l’orage 'à aussi,l’on 
entend le tonner des battements 
rapides et forts.

Soudain, avec douceur, là ma­
man attire à elle son petit tan­
nant, l’asseoit sur ses genoux, et, 
son regard devenu tendre, bien 
posé dans les yeux fuyant de son 
Pierre :

“Pierre, mon enfant, pourquoi 
n’est-tu pas plus sage? Tu fais 
•lv la peine à ton ange gardien.
Ton ange gardien, qui est si bon 
pour toi!' Le matin, quand tu 

I t’éveilles, tu l’entends, n’est-ce 
pas, mon petit, te dire à l’oreille, 
d’être sage, pieux, obéissant. Vo­
yons! pourquoi ne l’écoutes-te 
pas? Vois-tu, il est si bon pour

Alors petit Pierre sourit-** 
maman, et lui dit tout câlin; 
“Mais, ce bon ange, dis,, c’est toi, 
maman.”

) Chirurgien-Dentiste
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(l.75 8 ’» il Comptable L’immensité, les cieux, les monts, la plaine, 

L’astre du jour qui répand sa chaleur,
Les sapins verts dont la montagne est pleine 
Sont ton ouvrage, ô divin Créateur !
Humble mortel devant l’oeuvre sublime,
A l’horizon quand le soleil descend,
Ma faible voix s’élève de l’abîme,
Monte vers toi, vers toi, Dieu tout-puissant.

Je crois en toi, maître de la nature,
Semant partout la vie et la fécondité,
Dieu tout puissant qui fis la créature,

' Je erois en ta grandeur, je crois en ta bonté. 
Je crois en ta grandeur, je crois en ta bonté.

Dans les sillons creusés par la charrue,
Quand vient le temps, je sème à pleines mains, 
Le pur froment qui pousse en herbe drue, 
L’épie bientôt va sortir de ce grain.
Et si parfois la grêle ou la tempête 
Sur ma moisson s’abat comme un fléau, 
Contre le Ciel loin de lever la tête,
Le frçnt courbé, j’implore le Très-Haut.

Je crois en toi, etc.

Mon dur labeur fait sortir de la terre 
De puoi nourrir ma femme et mes enfants, 
Mieux qu tin palais j’adore ma chaumière,
A ses splendeurs je préfère mes champs.
Et le dimanche, au repas de famille, • 
Lorsque le soir vient tous nous réunir,
Aves mes fils et ma femme et ma fille,
Le coeur content, j’espère en l’avenir.

Je crois en toi, etc.
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~2 Commémoration des Morts
3 De l’Octave.
4 S. Charles Borromée, t, ci.
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____7 De l’Octave, _________
D. 8 22ç apr, Pentecôte,
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du S. Sauveur,

10 S. André, confr
11 S. Martin de Tours, è ci.;
12 S. Martin, év. et mart,
13 S. Didace, conf.,

S. Josaphat, év. et mart.. 
24e apr. Pentecôte,- ’
De la férié, 1"
S. Grégoire le Thumatnr- 
ge, év. et conf.,
Dédicace de la Basilique 
des SS. Pierre et Paul, <

J. 19 S té Elisabeth, veuve, ,
V. 20 S. Félix de Valois, conf.,
S. 21 Présentation de la Sainte^'

Vierge,___________ ______
D. 122 Ste Cécile, ~
I- |23IS. Clément, pape çt mart, 
M.]24 S. Jean de la Croix, conf, 
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ICHAUD&CYRqùion
COI

Comptable Licencié Bureau: Maison de Cour,le
et

Fredericton, N. B. lEdmundston,.fe°i N. B.

Vi
14

Médecin-Chirurgien
Caeier-P. “S”

E.-C. Laporte
CLAIR,

Spécialitéf

Tél.: 46VI

1ШЩ.Ш
N.-B.di

II A.-M. SORMANYtri ee femmes
l’i

Ivi Heures de Bureau{ 9 * л^алп.^ з àaè" ‘ 1
Edmundston, D.I15N. B.vil«31

I vi
OSPI» P' |tCI

Avocat Entrepreneurtia de
Albert J. DIONNEі A. BOUCHERt«

BA.
Avocat, Notaire Public

Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. -— 
Royal Hotel. Tel 126-211

11І
Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Jos É. Bard.
Edmundston N. B.

cme
tf

\.
v.

'V
D. 29 I de l’avant,r ASSURANCE

FEU! ACCIDENT! VIE!
L. 30 S. André. Aj„, __

331 jours écoulés.
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représentant:- Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres

L’AUTOMNE choses qui feront
PLAISIR A NOS 

LECTRICES
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C’est le mois de novembre !
Les rayons du soleil sont pâ­

les, 11 fait froid, le vent souffle,
La nature est sombre et triste. T.a femme fut formée d’une 
Pms de joyeux petits oiseaux^, côt^^de, 1 Тюш m e, mais l'homme 

pour venir chanter dc5 le matin,du ïimoh de la* tèrre.1 
près de nos demeure "et le soir La femme fut créée 'dan? le 
plus le croassement des grenouil- ! paradis terrestre ; mais l’homme 
les dans les étangs d’alentours. ] hors de ce paradis.
On entend que le bruit du vent, Le fils de lTionime a tiré d’u- 
dans les branches nues du hoca- ne femme sa nature humaine.non 
ge. Désormais plus de plaisirs d’un homme, 
dans les champs, plus de ceitil- 
lettes de fleurs : plus de pique- 
niques dans les bois. Les plaisirs 
de l’été sont finis.

L’automne est le temps de la 
moisson. Le cultivateur est heu­
reux en regardant le fruit de son 

travail, tout en reconnaissant 
que ses sueurs auraient été muti­
les si le Bon Dieu n’eut pas fait 
luire le soleil et fait tomber !a 
pluie sur le petit grain de blé 
qu’il avait seme au printemps.
C’est pourquoi en voyant sa ri­
che récolte son coeur est plein de fut. 
reconnaissance envers la divine 
Providence.

L’automne a ses désagréments, 
mais il a aussi ses charmes N’est 
re-pas l’automne qui nous appor- Paie ce que tu dois, tu auras .1 °,e,lf cu't dur, mince, 2 caille 
te la neige? Oh alors ! que de ce qui est à toi. reFS * soupe de betteraves celtes
plaisirs à glisser, à patiner mê- J ---------- mincées, 1 cuillerée à soupe d’oi-
me à se promener en traîneau, j Bois et mange avec ton ami, Ruons mince, 1 cuillerée à soupe 

Le vieillard ne doit pas al- ne traite pas avec lui d'affaires de carottes cuites mincées. 
iner cette saison, car elle Uii гар- d'intérêt. Ajoutez ce* ingrédient» 4 la
pelle que bientôt comme les feuil- • Sauce Française,
les il faudra mourir. Mais pour 
nous, enfants au coeur joyeux, 
nous l’aimons car elle nous ap­
porte de nouvelles joiès et de non 
velle» beautés que nous appré­
cions beaucoup. Et alors nous lui 
dirons adieu se sera pour saluer 
la saison dTiivpr qui nous permet 
tra de continuer les jeux et les 
plaisinuque l’automne nous aura

Léona Boucher.
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Oui, l’ange du foyer, c’est la 

mère : petit Pierre l’avait compris 
petit Pierre avait raison.

L’âme de l’enfant est une fleur 
frêle et délicate : elle doit pour s'é 
panouir être entourée de pureté, 
de tendresse et de foi. C’est pour­
quoi Dieu a mis auprès de cette 
âme, pour veiller sur elle, un an­
ge de foi, de tendresse et de pu­
reté: une mère.

Le rôle de la mère est sublime: 
former des* consciences, façonner 
des crractères, faire des hommes.

Que de fois, maintenant que 
j'ai grandi, je pense aux leçons 
de ma mère ; je les ai trouvées 
parfois bien austères et bien ru­
des à porter ; maintenant, elles 
bercent mon souvenir et embel­
lissent mes pensées. Embaumées 
de foi, de religieuse tendresse, 
elles portent avec elle» un parfum 

-de sainteté. Oh! les leçons de la 
mère, comme elles se gravent, 
imperceptiblement, au fond de 
nos âmes d’enfant; pour venir 
aux heures graves, aux heures 
dé'.ibives de la vie, rappeler le 
conseil nui briente dans le de- 
oir -et dans le sacrifice, le mot 

qui s-’imule et réconforte dans les 
difficultés. .

Je plains les enfants, devenus 
l omroes, qui n’ont pas pour tré­
sor irs leçons de leur mère ; mais 
je plains encore plus les mères 
attiédies ou perdues de mondani­
tés. qui ne se préoccupent pas" de 
jeter dans le coeur de leurs en-l 
fants la semence des leçons chré- j procure*. , *

' tiennes-
Combien éloquentes dans leur 

vérité-sont ces paroles de Joseph 
de Maistre: “C’est à noire"1 fcexe 
sans doute qu’il appartient de 
former des géomètres, des tacti-f 
viens, des chimistes, etc. mais 
ce qu'on appelle l’homme, c’est- 
à dire l’homme moral, est jieiil- 

t être foripé à <Ux ans ; et s’il ne l’a 
pas été sur les genoux de sa mère, 
ce sera’ toujours un "'grand mal­
heur. Rien ne peut remplacer cet­
te éducation. Si la mère surtout 
s’est fait un devoir d’imprfiher 
profondément sur le front de qpn 
fils le caractère divin, ort peut 
être sûr que la main du vice ne 
l’effacera jamais.” ^

bières, chrétiennes, par vos

Sauce française aux mille Des

1 cuillerée à soupe de jus d’o­
ranges ,1 cuillerée à soupe de jus 
'le citron, I cuillerée à café de 
jus d’oignons, 2 cuillerées à 
ne de piments verts coupé» très 
lins, 2 cuillerées à soupe de pi­
ments rouges coupés très fins.
_ Ajoutez ces ingrédients à la 
Sauce Française.

VIENT D’ARRIVER :
isagré- !
lement 
iblis. 
igés et 
al, ac- 
3082F.

Aucune femme n’a trempé, 
dans la mort du Christ ; ni l’épou­
se de Pilate ni d’autres femmes.

Tandis que le Christ souffrait, 
seules les femmes représentaient 
l’église ; à savoir, Marie, Made­
leine, etc.

Le Christ ressuscité apparut 
tout de suite à une femme.

Une femme toute pure fut seu­
le exaltée au-dessus des choeurs 

. des anges.
La femme fut saluée par un an­

ge comme jamais l’homme ne le

Un assortiment de marchandises estampées vous at­
tend ici. La liste ci-après vous donnera un 

aperçu de notre choix:
ROBES de nuit------ l'-r--------- TETES d’oreillers,

SERVIETTES ---------------CENTRES de table
SET à THE, etc., etc.

aou-

Une visite ne manquera pas de vous intéresser Sauce française cHffronade

2 cuillerées à soupe de sauce 
piquante, % de tasse d’oignons 
mincés, J4 de tasse de betteraves 
mincées.

Ajoutez ces ingrédients à la 
Sauce Française.

?f Mme Fred. Poitras
V RUE VICTORIA EDMUNDSTON, N.-B J

eooeooboooooooooooooooooooooooooooooooooool.

les injures du temps et de la for­
tune. Garniture RusseY

Î

4»n, v».1

1
Voulez-vous savoir ce que vaut 

un homme? Ecoutea-le, étudiez- 
le dans ses rapports avec ses in­
férieurs.

Tou» les déboires sont une va­
cance de fonds et ne comptent 
pas si le but final est atteint.

\l n’y a que les imbéciles qui 
ne sont pas bons.

Le eoeur a (l'étonnantes puis- 
de guérison et d’oubli.

La timidité se compose dtt dé­
sir de plaire ét de la crainte de 
ne pa» réussir.

Sauce Mayonnaise

Sont-ils Jolis? 
Les Plans

И de cuillerée 4 café de sel, y, 
cuilleree a café de sucre, 54 de 
cuillerée à café de paprika. Le 
taune d’un oeuf, 1 cuillerée 4 sou- 
Je de vinaigre, 1 cuillerée 4 sou- 
oe de jus de citron. M 4 1 tasse 
dliuile.

Mélangez le» itWiraients secs 
et ajoutez-у le jaune d'oeuf. 
Quand le tout est bien mélangé, 
ajoutez 54 cuillerée à café de vi­
naigre. Ajoutez l’huile graduelle­
ment, d’abord goutte à goutte,re- 
muant constamment Quand le 
mélange est bien épais, ajoutez 
quelques gouttes de vianjgre ou 

Personne ne s’aviHt en obéis- <*c ius de citron et continuez 4 
sant à son père, en sacrifiant une J*m“er' «joutant alternativement 
référence à tin devoir ; les âmes de l’huile et du vintigre, jusqu’à 
ainsi exercées, ainsi forgées,sont ce- 4“e le mélange soit uniforme 
celles qui comprennent le mieux La sauce doit être assez 'épaisse 
la dignité humaine. Le devoir qui Pour conserver au forme. TJn bat- 
«nous apprend à courber la tête toir à oeufs (Dover) est deigran- 
nous apprend à la relever., ' de assistance pour baRre' ICt in-

tes enfants. ]AtéS; au lieu -4 -! ео».-,Ім
d’être la joie èOcVbpnW de.

I leurs parente en sont le malheur, 
la triste»** .çt la bpm.

Ш
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іPrindiville’s Meat

Boeuf de 1‘Oueet, • 
Veau de lait,
Agneau de qualité,

Steak Hamburg, 
JAMBON et Bacon, « 
etc.* etc..

Nous sollicitons votre

Alors venez nous consul^ 
ter au sujet de l’assurance 
que ce placement nécessite.

Nous pouvons peut-être 
vous suggérer des change­
ments qui réduiront les 
dangers d’incendie, 
obtenant alors un taux d’as 
surance moiAs élevé. ,

t

Lig>

EN MARGE DE sauces
L’ACTUALITEvous

Le plaisir court après celui 
qui le fuit, et fuit celui qui le 
cherche.

Un mauvais ouvrier m’a jamais 
de bons outils.

La science est un'trésor qui 
ne se petd jamais, et qui brave

h-іД En tout cas, votre proprié 
té doit être bien protégée,et 
le tempe «de le foire est dès 
maintenant.k - ■> 4:

ifi Conseils de cette agence ont 
~sanvt і beaucoup de propriHai- 
res de grosses pertes.

S
T-;

Si voue ne pouvez venir, 
téléphonexXu N0. 26-21 J.-B. MICHAUD conseils et vos exemples, par vos 

leçons, soyez les anges de vos 
foyers : Dieu vous bénira dans 
vos enfants.
“Bulletin Paroissial.” ■'

; і M. PRINDIVILLE AGENT 
Télé|Aone 3-11 

EDMUNDSTON, N.-B.k> :.. N.-B. і
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